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Des diverses maladies susceptibles de causer des dommages aux cultures de laitues de plein 

et "nécessitent ' dea^nt 11 " 8 1<? botlYtiS et 16 SCler ° tinia généraient 

-t nécessitent des interventions essentiellement préventives. 

Les traitements destinés à protéger les laitues s'inscrivent dans un programme qui tient 
uïiïîsés! 3 végétative 4a laitue, des conditions climatiques et des fon£cides 


ou^on^L 1 ^ 1 ^ 0 ^ 011 Br ® raia J .‘l ui ? eut apparaître dès la levée du semis et se manifester tout 
d ï culture, les traitements doivent commencer tôt et se poursuivre jusqu'à la 

1 tl -Z C0npt ! d -, ,Une période ' allant du repiquage (ou de l'éclaircissi) jusqu'à 

MldiTle^ n, au cours de laquelle la maladie est moins à craindre. En période favorable au 
Mildiou les traitements doivent se suivre à la cadence de 8 à 10 jours environ. 

Pour certaines variétés assez résistantes au Hildiou (îrocadéro par exemple), le nombre d'in- 
terventions peut considérablement être abaissé. nonmre d în- 

Les fongicides efficaces recommandés contre le Kildiou sont le Hanèbe et le Mancozèbe tout 
particulièrement, le Thirame et le Zinèbe. Toul: 

Le Thirame, efficace contre le Mildiou (et le Botrytis) dans les cultures qui lui sont résis- 
tantes, devient insuffisant pour assurer seul la protection des variétés sensibles. 

En complément des interventions chimiques, il conviendra de favoriser au mV,. l'aération 
des cultures (semis clairs, éclaircissage rapide, etc ...) et d'assurer un bon drainage. 

Le Botrytis (ou pourriture grise) peut se manifester dès la levée des semis et occasionne la 

de la toil V P f, la sui î e ' 11 provoque deux sortes de dégâts, soit qu'il se mani. 
festo avant le repiquage (collet rouge) et poursuive son évolution après la mise en place, soit 
qu'il envahisse les feuilles a n'importe quel stade de la végétation à la faveur de différen- 
tes causes favorisantes (humidité, blessures, attaques de mildiou, etc ...). 

La lutte contre le Botrytis doit être entreprise de deux façons : 

1°) la désinfection du sol préalable au semis qui permet d '"éviter les attaques précoces 
°n utiiisera soit du Dicloran à raison de 120 g de M.A. à l'are, soit du Benomyl en pulvéri- 
sation (10 a 12 1 à l'are d'une bouillie contenant 4 g de M.A.). 

Enfouir le fongicide par un léger griffage de la surface. 

2°) En cours de végétation, aux périodes critiques suivantes : 

- sur le semis pendant les 15 jours qui suivent la levée 

- de l'éclaircissage (ou du repiquage) jusqu'à ce que les feuilles de la base des plants soient 
etalees sur le sol (pendant 4 à 5 semaines environ). 

Los fongicides doivent atteindre le sol de même que les plants. 


Les produits recommandés pour ces traitements aériens, en cours de végétation, sont : le 
Captafol (160 g de M.A./hl), le Dicloran (60 g de M.A./hl), le Thirame (l60 g de M A*/hl) 
la Dichlofluanide (100 g de M.A./hl) et le Benomyl (50 g de M.A./hl). * ' 

Le volume de la pulvérisation est de l'ordre de 1200 l/ha - La cadence des traitements est 
de 7 à 8 jours, sauf pour le Benomyl où elle pourrait être allongée jusqu'à 14 jours. 

Certaines précautions culturales doivent être respectées pour ne pas favoriser le Botrytis. 
Il conviendra d'utiliser les variétés les mieux adaptées au mode de culture et à la saison* 
de production, d'éviter la plantation trop profonde, les semis trop denses, les blessures 
du feuillage, l'emploi des fumiers ou composts mal décomposés, de Laisser au sol des déchet* 



tu! tures . etc , . 


w 


nous rappelons également que la 
du Botrytis, 


desinfection du sol par la vapeur est une cause favorisante 


Sclerotinia qui^peut se manifester dais les semis en détruisant les jeunes plantules 
occasionne ses dégâts les plus graves au moment de la formation de la pomme „ 

. u. la désinfection classique du sol (vapeur - fumi gants divers , etc e « . ) assure une bonne 
protection contre le Sclerotinia elle s'avère trop onéreuse pour des cultures hivernales 
r le11 } champ o Par contre, ce traitement du sol avant semis ou avant plantation peut être 
ufet.tue avec du Dicloran à raison de 120 g de M e A. à l’are, du Quintozène à raison de 800 : 
;: c lfQre en poudrage ou pulvérisation ou du Benomyl en pulvérisation à la dose de 

j & dans 10 à 12 litres d’eau pour un are c 

Un localisation on devra diminuer ces doses compte tenu de l’écartement des rangées, 

/: seul 'traitement du so.1 , s’il n'est pas suivi d’applications en cours de culture est insuf • 
i î sarment efficace. Ces dernières donnent à l’heure actuelle des résultats satisfaisants pour 
'.ut une qu’elles soient convenablement pratiquées et sur des terres qui ne soient pas trop 
fortement contaminées* 

^ lutte sera entreprise dès l’éclaircissage (ou le repiquage )quand les laitues ont de 4 à 
1 ; fouilles vraies et sera poursuivie jusqu’à l’étalement des feuilles de la base sur le soli 
A ia cadence de 7 à 8 jours il faudra 4 à 5 interventions c 


Les fongicides efficaces contre le Sclerotinia en cours de culture sont : Le Quintozène à rai 
son de 300 g de M.Ao/hl, le Dicloran à la dose de 50 g de H,Ao/M. et le Benomyl à 50 g de 
i'uA«./hl.i, Le volume de bouillie sera de l’ordre de 1 200 l/ha, ' ’• • 


Certains des produits cités pour le Mildiou, le Botrytis et le Sclerotinia combattent 1 ou 
2 de ces maladies* C’est le cas du Thirame (Mildiou, Botrytis) du Dicloran (Botrytis. 
Sclerotinia) et du Benomyl (Botrytis, Sclerotinia),. 

I'/ 3 d0SGG indiquées doivent être respectées si l'on veut éviter des risques de phyto toxicité 
avoc certains fongicides (Quintozène, Dicloran, Thirame) et ne pas' dépasser ' les quantités 
fol er cos des résidus de pesticides , - 


±:Q3 P resc riptions concernant l’emploi de certains produits doivent être rigoureusement observée 

^ouc n’avons pas mentionné le lîhizoctonia qui occasionne, depuis quelques années, de graves 

cegfts aux cultures des Pyrénées Orientales et contre lequel les méthodes de lutte sont enco-e 
a l’étude, . . 


P. CHRESTLAN, 
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I^S CHANCRES DU COLLET DU POIRIER ET POMMIER 


: -l i assl ^ e actuellement à <io nombreux dépérissements de pommiers et ooiriers et du f->±+ 
c.o le climatologie de 1972, ceux cd sont souvent attribués à une " asphyxie « des AoiV- ~ 

T ?“ °°U nin3S Sit -' tiras »’<» «eto p-, s coins que Sre de œfd^cS^. 

‘ f *°“ t u P 0 , f f action qui semble prendre des proportions inquiétantes : il JL-J 
do chancres du collet. Ces chmores sont occasionnés par des champignons (nhvtcnhtrr- 
oaetorum, phytcphtora sjringno etc ..J oui attaquent le collet' à “r du self 

mWM - L'infection so produit donc au niveau du sel et surtout au-dessous et occasionne 

f SfÜ Û3 t0U ! les tl£auc de Cos tissus sont bmns foncés Tdevie^enf nou X 

ffe certains cas cette coloration est plus claire variant du brun c.r angé au ' 

on peut observer uT tissu bl^cffaSef *“ D0UrsüunuJ - es ’ dâ£ cuvasses dans Issquel.os 

que ff°rfffnt a \o d 'ÏfTff fe? ^ b ° UrrelSt ^ W ° St aU ^ J38U8 “ iB 

iii.TTE - C'est dons un milieu humide- privé sans doute d'oxygène et de lumière que les chauroi- 

/rerfefoTftR lea cancres se développent. Il convient donc dans un premier temps ûedégo- 

^Uftf f d' éviter tout buttage par la suite. Au cours de cette opératioii ' 

^tre^ét^n-t ô * r ' blir une ouvette ;lfin â ue l’o-du ne stagne pas. Toute végétation spontanée drit 

euffsf^e T T - y0X t dC 50 a “* Snfin si le S scn t atteints on effectuera dX 

1 ° pooo-Dle uno pulvérisation cuprique a 1 ou 2 $ de maxiièreà lessiver les collets» 

° n poarra utiliser une spécialité à base d 'Oxychlorure de cuivre, Sulfate de cuivre, etc 

- C ^ t T2t tü “ e ? t dC T ra ?trC r6vété dr " E 10 c °urant de l’hiver et sera dirigé essentiellement 

J' r-rtl ? S bassc ^ do 1 ’ nrbrG . Le champignon so propageant par le sol, la pulvéri action 
s effectuera largement autour du tronc, puivenoc.xion 

L-ea fruito tombés ou laissés sur le sol, sont eux aussi cont; minés et p ar là sont des -'verre 
^contcminr.tion non négligé- blés.. Ils devront donc Ctre, soit r-acasés. soit éloignée dos" 

,i l'avenir, l' arboriculteur devra prendre la précaution de planter les arbres de telle m-ni^rr 
que lu bourrelet de greffe soit disposé toujours nettement au-dessus du sol. 

_LE_FEU_BACT3@IEN m. BEZUT, 

Une nouvelle maladie pouvant compromettre l'avenir de certaines cultures fruitières a été 
de ce Léo on France continentale : le Feu bactérien* 

Le Feu bactérien (fire blight en anglais) est provoqué p:r une bactérie aucun moyen de lutte vrai- 
't flC ' Ce n , existo p^uelloment ? lc - bactérie s» attaque à plusieurs genres botaniques de la f ■- 
.-a le. des rosacces î poirier, pommier, cognassier, aubépine, sorbier, buisson .ardent, cotonoaster 

a" ^ ^ C ^° n , 0S M ori f^° ^ f Amérique du Nord, où il a été décelé voici 2 siècles* L ' Amérique 
Sud (Cînli), la Nouvelle Rolande et le Japon connrdssent également ce fléau. Pour l : Eurorc c»—t 
en i*ngleterre que lc Feu bactérien s'est d* abord manifesté: la Hollande, la République Fédérale 
..h. ' m nuo, le Danemark, la Pologne sont contaminés* La Turquie et l'Egypte connaissent La maladie. 

. pros avoir hiverné dans les ch-mcres des rameaux contaminés les bactéries se multiplient et 

pont en gouttelettes visqueuses et sont dispersées par le vent, la pluie, les insectes ; les oislur 

: ab. ont jouer un rôle important dans la propagation à longue distance „ 

' >f ‘ bactéries infectent les plantes-hôtes en pénétrant par les fleurs, les blessures des orrons- 
ixoa lxgneux, ensuite les inflorescences et les feuilles voisines deviennent brunes en flétris— 
(aspect de brûlé) ; la maladie s'étend petit à petit à La branche puis à 1 ' ensemble du végétal^ 
i- -p-d.'ment la mortalité survient, environ un on après la contamination© 

i eus redisons qu'aucune méthode de lutte directe n'est actuellement possible contre le Feu bac- 
t-.rie.i. Fer contre, l'extension de la maladie peut être très ralentie par la détection et la destruc- 
vion dos foyers infectieux» C'est pourquoi nous invitons tous les arboriculteurs qui ^bseiver^Qn-’- 
des u-jpérissements suspects sur des végétaux des genres énumérés plus haut à 3 e mettre rapidement ** 
en rapport avec le Service de la Protection des Végétaux, 


LL» TROUILLON, 



